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l'excèsde calme m'est peut-être ner ‘ea gaieté qui fa'sait la Je souhaiterais (e présenterdane AVIS SPÉCIAUX.DU ter AVRIL 1878, contraire. Tout'est charmant ici, mienne. ., 4. |Quelques maisons importantes _ J“meee——-_—|mäls ‘complétement vide: car, —Mais,dit Paul, vouscoñnais- du chef-lieu. Ces visites te mé- 5anflaron Alanon.Te Sivas0oatenfin, je ne peux pas faire de vi-|'seztoüt le ’mondéau chéflien,

|

nageront plusienrs jours depro-

|

mo,et l’on révient ë 1s santé en emplcyantLE ., … |sites aux oùvriers ni bercerles

|

faités-y quelques visites avec vo-|menade. On nous les rendra,et

|

cetts TsWagepréperationconnue +ousTe trend |enfants à-la crèche. - tre fémme;vous avez un pare,

|

les Haussois s'animeront comme homdHadede7, cosréguleS FEMMES ;  —Veux-tn inviter quelques donnez une chasse. Fortune obli- par enchatitement. Le mois d'oc- tats. ' Pourqnol ne pas an proourer de
: ‘amis à diner? ge. Nous avons, nons, les plaisirs |tobre venu, on chassera à poil'et

|

suite ane bouteille? Ce remèda est pau
— Qui? Le juge de paix, un|des pauvres, donuez-vous des|à plume, et ma chère petito fem-|Coûteux et son effst eet certain. Une seule, CPE .. ae CT A bontelll

>

& guéri une bronchite. Avec §Pave homme qui porte un bon- | plaisirs de millionnaire. me me rendra fier de sa bonne) cents valant de ce remade où 2 guéri id
net de soie noire dans la crainteRAOUL DE NAVERY. —Moi, des plaisirs de million- grâce, invVenterade merveilleuses toux invétôréo.-1l guérit 1e-ostharcayl'asth-
de s’enrhumer, ‘et parle sans fin |naire, Paul! Est-ce dans :mes toilettes pour faire honneur aux me et le croupe Aveo 50 cents valant. de
de ces exploits de pêcheur ? L ûts, seulement ? Depuis dix ans| milliens de son mari ‘ce rerêde, cn à guéri des deulours rhuma-g'ecs exp ous 8 pec our ’ © gouls, eeuremt p : tismairs dans le dos :: Voj:i. gue'ques ex.curé? ilme répétera d'abord la je vis comme il y en à trente, et
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—La charmante idée! dit Au-| traits de] 1t cs roquer de differents points(Suite.) litanie de vos mérites que je ré cependant depuis dix ans jo snis gustine. Que je t'aime pour l’a-|et qui à vront satiefaire les plus Inert-

D'ailleurs, que lui én coûtait-il
d'essayer ? Elle comprit vite que
madamo Aügnetine s’ennuierait

cite bien toute seule ; ensuite, il
vantera lcs œuvres pienses du
diccése... de petits employés, dé-
vorés de convoiiiscs, d’ambitions

riche.Jo hais les grands diners| voir eue ! J'étouffais dans ma jo- 141s;
| d’apparat,‘les bais, les chassesin-
vitées, tout ce qui est prétexte
de vanité. Je me trouve dans ce

lie prison, comme Cornh, la pau-
ve perruche. Merci, Ben, mille
fois merci.

i De Thomns Bol inson, Farnham Centre ;
“J'ai 616: fil'zo Je rhamatieme dapuis dix
ans ct j'ai «sceys sans résultat, plusienzs
(remèdes, C'est l'Hoile Electrique du Dr.
\knmas gi m'a gnéri. Je la recommande

 
- | à tout Ye wonds”

| de'la campagne an bout de trois| étonflées, suffisants par bétise et

|

monde puéril, pétri de bis ins- (A Continuer.)
mois. Affaire d’y Fasser l’été.| bor.ffis d'ignorance ? Ah ! certes!|tincts et de grandes aspirations,

|

—————_ieines |, Du Cr Beaudoin, Hull, P Q : “ Je vondaa Elle voudrait revenir à Paris, et je préfère encore - a solitude, déplacé et ennuyeux. Je ne rs OUTVRAGES ; ’Æuile Electrique de Thomas depuis deuxR : : So. CT . a J ; sq: än3 (t jamais médecine ne m’s donué au-M, Courcy suivrait les volontés) Le grand mot était dit: Soli-| pire bien que dans mon milieu. | tant de satisfrction. Je l'ai employé moi-de sa femme. Aux Haussois | tude; la conclusion devesait fu

|

Mais, s'agit-il de moi? Il faut wdme «vec lee m-illears résultats, ponsFramboisine, grice a I'ab:ence! cil: a tirer : Ennui.— M. Courcy

|

distraire Augustine ; je suivral RAOUL DE NAVERY. imo une fracture et noe ento Basde relations mondaines, se trou-|n'ingistaipas. [I quitta sa femme | votre conseil, nous ferons des ri- ee , De à. II Grogg,f.bricantdu faucueusee,rai | | l'état de

|

plas vif ‘habitude,

et

t ites, et la’ Saint-Habert sera

|

LS IDOLES, \ vol in-13 79 Eeromimebourg: NY : J'ai eu le pouceveraitpresque passer de l’état de ‘plusvite que d'habitude, et tout/sités, et la Saint Cll Sera fale Da LANIERTaal | pris dans uno machine, et no me trouvantfemme de chambro à la qualité [seul alla se promener dans les|roywlement fètée aux Haustois. MeDnan eds ane "L.... 1 9 | De slors ch a moi, j'ai dû employer lesde confidente, et elle sturait bien champs. La journée’ était beile,! Et voyez combienje tiens à 10051 23 TIRY, 60 edition, 1 vol. in 12....., 7 lsrema que Jal Pe procurerse rendre indispensable. la campagne peuplée do travail- |les remerciements de ma femme

|

LY TESOR DE narE (unede 7s

|

to t choz mel, Pal. appliquél'Hnile Bloc.Quand elle se trouva dans le |leure; M. Coarcy s> trouvait heu- m :dame Barthier; je lui laisserai EN CANSDA (s Ato’ dnTrseor do trijus qui w’s immédiatement roulegé.l petit royaume de Hausecois, la|reux d'admirer le spectacle d'une|crcire que j'ai trouvé cette idée : VAbbay:) 1 vol in.12...... 73 |? Ep'oie un grand nombre d'ouvriers qui) soubreiteregarda ce qui l’entou-[nattre nourricière, remdant à tout soul, en flänant le long de

|

LE PABDON-DU MOINE, 1 vol. Inia 15 Pretousonaney.denevotrehallequerait avec un certain dédain. Les

|

l’homme avec usurele prix desen|larivière. | GROBAVEJRMAITLE D'EJVOLE, su

|…

Gare à la contrefaçon—Demandx l'Hullefemmes des ouvriers, modeste |travail. Il longea la petite rivière) —Queaffamé de reconnaissan-

|

|po CHATALIEBSDEL'ÉCRL Relectiique du De. Thomas: Voyos’ of‘ lement  vêtues, lea jeunes filles coulant entro les saules'et les tout-| ce ! s'écria Lory. ; TOIRE, 3 vol in-13....... 00... 70 sigusturo 8 N. Thomascst sur l'enve.chastes et sévores dans leurtoi-| fes d'iris jaunes et bleues. Sans y| — J'aime tant ma femmedit M. LES PARIAS DE PART179. in. 3.1 bo

|

ape,at contitedu ortheop& oylotte, lui firent hausser les épau- gonger, il gagna la propriété de Courcy avec élan. ; Lh8 Hy,TIERS D Dy » 1 vel, 93

|

Preues pas d'autre. Vendue chez tous lesles. Elle les traita de héguines,|M. Barthiér; seulement, il en —Voyez-vous, reprit Paul, la{ yp EPHEALM, (suite des Héritiers pharmaclons. Frix, 28 cents. NORTHROPen donnant un tour savant 4 son

|

était séparé parla largeur de la|gravité de ma femme ; elle ap- ds Judss), 1 vol in-1%..,...... 75 ANToronto, Ontario, propriétaires. . . cen ’ ’ y pe ! : c .bonnet et :n agitant les plis|rivière. Son nom, prononcé d’une | pelle la vôtre “une enfant” de- La CLOTTREECTEA)vol1n.13 75 PN timélectriqueme Choisie et électrisée,soyeux de sa robe. voix sonore, l’arracha à sa rêve-| puis que ses rêves maternela bât- LA MASON DU SABBAT, 1 vol ini? + CEmme NE ‘Selon son ‘habitude, Framboi- rie. Il aperçut Paul, paisible-|tent des ailes comme de jeuncs

|

LA FILLE AU OOUPEUE DE PAIL. LE SIROP PELUVIEN est. an toniquesine &e demanda par qui elle se-

|

went assis sur la berge, tenant anges! Quel sage matrona de dix —TolJnBee rire 80 de for, préparéexpressémont pour fourniej i ; € i A i i à 10 voi fn:!3 50

|

8U Gang'Îag 8 a fér. SAPs al où
rait eervie... Naturellement, ma |une ligne à la main, tandis que| neuf ans, près de madame Au-| 5 CAPITAINE AUX MAINS BOC. us aucune forme, sos effets énergiquedame Courcy aurait une premiè

|

Lory, àdemi-cachée derrièreun gustine qui en a dix-huit. GES, 1 vol in-l2....…......... Bu

|

Lo font pas éuivie d'une réaction corres.re et unc seconde femme de|prunellier sauvage, travaillaita| —Ne riez pas, répliqua M

|

"ENDRILLON DU VILLAGE, | vol. Pondante, mas vont permabente, of in:chambre. Arrivée depuis quel-|uu ouvrage de mein. | Courcy. Cela semble puéril, et au J0=12. 00 inne e 00e §:

|

oulque la vigueur,la farce et une nouvelleques jours seulement, Augastine LA FOI JUREE, i vol, iv-12....+.. Ÿ8 Vie daus chacave des parties da systéme,
| ues J - Voulez-vous nous faire une fondcela est grand. Oui, dès cet-| TEMOIN DU MEURTRE, 1 vol. in 13 60

|

établissant une conetitotionde fir. II\ eit été assez embärrassée, si une| visite ? demanda Paul. to heuse, votre femme garde ane

|

Pa:ls walle, cing. cents en plcs, pour

|

remylice m-rveilleusementle vin où l'eau.À belle enfant de treize ads ne lui| —Mais le moyen ? priorité sur la mienne, parôeque| chaque volome, En vente ches . eauchats flé qu’an st'miulant esteût proposé d'entrer à son servi-|  —Soycz tranqui!lo, j'ai un ca-| Dion lui confère ane dignité. Je Cond. -ce. Marielle fat instaltée lo soir|not. =~ puis traiter Augustine en enfant, FABRE & GRAVEL, nân ches tora les pharmasions,méme. On lui donna pour charge Lory se montra au-dessus des|et à Lory vous devez da respect. 14 novembre 1817. oatreal, : SUCORS STONNANT,+ -d'entretenir le linge de la mai-| pranclliers. . —Ne voyez-vous pas ‘dit Paul -~| Il est du devoir de chaque perronne quison. —Venez me donner des nou-|à Courcy, que jé ris pour ne pas : s'est servi du SIROP ALLKEAND DEA partir de ce jour on vit Ma-

|

velles d'Auÿuetine, ajouta t-ellc. pleurer de joie, . Lo veuvesqualiteEInr re rlsrielle, silencieuse et triste, coudre,| M. Courcy ne demandait pas Le silence régna un moment |, 7 em nn ane.  (gaét'son de 11 ¢onsomption, ds Phamsans lever la téte Jaxrsiant par-| mieux: Il Éprouvait le besoin de entre les trois amis. Benjamin le| CELEBRE ONGUENT DR GaA.r, croup,asthme, pneumonie, ot ‘toutes‘lesfois ppur essuyer de grosses lar- | ce rapprorher de ce jeune mé-|rompit en premier. REMEDE OF rel 47 17, |moladles de ls gorge et des poumons. Per.approrhier de : : E QERTAIN,pour Ins MAL21+. ; volt Possemes arrachées par la mort récen-

|

nage et 'd’obténir de ia sagesse: —Etla machine ? demandast-il Co ’ ii fe hari 3} onsonlsgsment immédiat rtedosi te de son père. Pendant ce temps,

|

de Lory quelquebon conseil. travaillez vous? @ TeA sou'agera at c:n cas, et no iÀ . ps y ! hd i : 19% . _ 1 8g y us considéronsFramboi:ine rangeait les robes,| En un moment, Paul ent dé-/" —Moi? Je crois bien. S'il ne quil est du devolt de’ chaque pharmitién, les dentelles, et rappelait à mada:| taché le canot, vigourensement,

|

se fût agi de notre fortune, Lory at denmmarder au consomptif tou:> FLA ; i nuit . : . nf, et do l’encourager à en essayer aume le beau Paris où l'on allait au) et pris à bord son passager. _ ct moi nous eussions pu la dé- molns une bouteille. 40,000 doussines' da’bal, au théâtre, et opposait le dé-| Quand M. Courcy et lui se

|

daigner ; mais nous songeons à bout«illes ont été venduesl'an dernier, ‘etsert des Hauesois au mouvement | trouvèrent à terre. Lorytendit{l'autre, maintenant, et cette ma- aechaqueousil donné catisfsction.de fêtes ans cesse resouvelées. |lvs deux mains au mari d'Au-|le fera riche. LE ns pout être trop connue. ParisdoorneueUn matin, tandis que madame

|

gustine. Quand le manutacturier quitia |iharmrciens. Bouteilles échantillons 10Courcy regardait vaguement| —Comment, seul ! déjà ; ? les Saulaies, il marchait le front |g. Ww *}, | Cents. Douteillss orlinaires 78 csnts. =dans la courle vol des pigeons aj —Oui, déjà; ma femme est haut, d'un pas allègue, et rentrant Seth : Fowles & Fils, : ,couleurs chatoyantes, Framboisi-

|

Estiguée. aux Hauseois, il courut embras-|86, Avenue Harrison, Boston, Mass Ce. oy . g ; . ; 4 , , vane, qui agaçait du doigt une per-| Lory avait repris son travail, |sor sa femme. Co L celdbre onguent de Grace est ane ;ré POELUR l POELES!ruche verte, à tête jaune, s'écria

|

c'était un chiffonnage élégant| —Tu no sais pas, dit-il, en me parautonvégétale inventée aû 17èmesiècle —tout à coup: de mousseline et de dentelle,|promenant j'ai trouvé une idés. PAoi Jacques.TtvonestimateTar‘rc:

|

POELES DE CUISINE,—La jolie cage, oui, la jolie ci-[avéc des buffettes de ruban! —Ta vas en Juger : Je ne COM- [1 milliers do pusrisone dont Fimpoitsuc POELES DOUBLES,ge ! blanc. prends pas comment ello ne a confondu Ineclonce des médecinsles ; tu: PORLES SIMPLES,—Vousparlez à la perruche?| M. Courcy restait les yeux |m'est point venue plus vite. Ii éminenrede! remet Commui

|

Peëles et Grilles de Salon, à charben ofdemanda Augustine à [a soubret-

|

fizés sur les doigts agiles de Lo- |faut mo le pardonner; les affaires | blentatteur publie {4 bois. Aaesi, une très grande variété dete. ry, ct quand la jeune femme re-| d'un côté, le bonheur de l’avtre PRIX............2¢ cts. Ia boite. Potles ron, ¢'allmentant par eux.—BSans douto, madame, repartit |leva lessiens, elle comprit le sens m'ont absorbé si complétement !| Le célèbre onguent de Grace gués à plusmoereronsdose Dargapresla fine mouche; mais cela peut |de leur muet interrogatoire. Et il suffirait du bonheurou des

|

Les plaies, les membres geles, los dartres

|

Amdricaln, Graphio L'Empire Calcium)s'appliquer à toutes les cages età| —Oui, dit-elle joyeuse et con |affaires pour remplir la vie d'un

|

le mat do gorge, le mal de lèvre, l'éry- Défince, Le Rol des Pois, Alexandria: . ! = slpdle, les durllloas, ia telgne Ehining Light et: '' toutes les oiseaux. fuse. homme. Enfin, dans ma longue * “les gercurcs ning Light, et, eto,
Augustine embrassa le salon| —Vous devez être bienheu- promenade, jo me suis jugé fort + b âlares, Les abcès, À vendre pard'un regard circulaire et ré-|reux, Paul et vous ? égoïste et me suis Vertement | La gale, Les entorses, | DEBY, ST.LAURENT& cis,pita: —Encors plus qu'autrefois,

|

gourmandé. Comment ! parce| Les blessures Les coupures, Bl otters,CL. 1 ; 1 ’ Go , ; Les plalos enveniméeaLos ampoulce oc Renaud, 38, rue St. Paul.—La jolie cage! | s'il est possible. quej'oi vécu dans l'enceinte des| 1% corn, Los para Québec, 18 Janvier 187,
Pendant le déjeuner elle parut! —Voilà le mot de l'énigme| Haussois, je te commandoerais à

|

Les morsure, Lostaies, ; me
Tayaux en étain recoaverts enLes rousseurs,
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préoccupdée. l qui, depuis ce matin, me tour-|n’en point sortir. Jesuis satisfait Le vereucs, Les :’ ; : ’ PQ ) ai 3 3 3 es pnetules es faronc'esM. Courcy la questionna sur mente, Augqstine s'ennuie. Son[et nedésire plus rien dès que jo Les rentre Le srorbut, | plomb, brevetés.sa santé ; elle répondit qu'elle cœur va d'elle à moi seulement ;|te vois, mais tu assouvent peine| Te ulcères La rogne, —
Le goître,

|

Plomb en feuille recouvert en étain,
était bonne. Il lui proposa d'al-/cs n’est sans doute pas assez| à remplir les heures de ta jour-|L piqûres

|

Les tumeurs,

à l'usage des citernes.
‘ ler aux Saulaies, chez les Bar- pour la femme; il fant qu'il aille[née. J’ai ain trésor et je le dé- Les éruptions causées par lo frottement _«

thier, elle refusa. de lamère à l’onfant. Qui; Au-|robe à tous les jeux ; cela est | l” r'le, lea pl iûres de puces, de maringoutne) . - : . : ; ) Co 52 t—On dérange leur lune de guétine s'eunui: Je le comprends impardonnabloet jp me donne: Jutegadottosisfoomaladior do Ie oneusuretuyaux pourapprorision-miel, répliqua Augustine. bien, cette grande fabriquo, he| rais l'aird wa vieux jaloux. D'ail-| A venite par tous les pasrmaciens et Spe l’empoisonnement par le plomb.pe.’ — Mais enfin, qu’as-tu ? répéta| peut nil’occuper, ni la disiraire|leprs, bien. des gms m'ontLait *riclers et tous les marchands de campagne A vendre par   M. Courcy en insistant. et je cherche vainement ce que|accusil, m'ont soutenu, patronné. | trantasPrisfardamalle80on Bil: © & W. WURTELE,—Je ne sais pas, mon ami;! je pourrais inventer pour rame-' Je leur dois de la 1econnaissane. * toïllet 187718 26 octobre 1877, Bue Bt Pierre,
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LUNDI, ler AVRIL 1878.

LETTRES PARLEMENTAIRES.

| Ottawa, 30 mars.
Un court débat survenu hier indi-

querait que les conservateurs n'ont pas

l'intention de laisser finir la session à

Pâques. M. MacKenzie ayant proposé

de transformerles lundis. en jours du

gouvernement à partir du ler avril, M.

Masson et Sir John s’y sont vivement

opposés, en criant que l’on voulait

étrangler la session. Le chef de l’oppo-

sition qui, lorsqu’il s’agit de la proce-

dure parlementaire devenue pour lui

une seconde religion, tombe aisément

dans la solennité, a même fait un ser-

mon en trois points pour prouver à M.

MacKenzie qu'il pêcherait gravement

s'il privait le pays de quelques avis de

motion de M. Mitchell avec commen-

taires à l’appui par M. Plumb.

SirJohn est un vieux parlementairè.

Depuis qu'il n’est plus ministre les

sessions lui tiennentlieu de distractions

et le consolent de n'être plus au pou-

voir. Les abréger, c’est lui couper ses

plaisirs. Il n’est pas homme cependant

à ne pas faire taire ses propres désirs

devantl'intérêt du parti, et s’il tient

tant à prolonger la session, c'est qu’il

a quelqu’autre motif pour cela. Cette

résolution doit lui avoir été inspirée

par la nouvelle donnée par quelques

journaux qu’un certain nombre de dé

putés fédéraux appartenant au parti li-

béral allaient résigner leurs siéges afin

de se perter candidats pour la Chambre

locale et assurer ainsi une grande ma-

jorité au ministère Joly. Mais c'est là

une nouvelle absolument fausse : le

cabinet local n’a pas besoin de faire

appel aux députés fédéraux pour obtenir

une majorité et il lui est tout à fait

indifférent que le Parlementsoit prorogé

avant ou après les élections. Ce n’est

pas la première fois du reste que nos

adversaires font fausse route en nous

prêtant des calculs auxquels nous n’a

vons jamais songé.
La séance d'hier a été presque tout

entière consacrée à la discussion du bill

de M. Mills sur le territoire du Nord-

Ouest.
Une demi-douzainede députés parmi

lesquels figuraient naturellement MM.

Plumbet Langevin, épiloguait, afin de

faire les entendussur les diverses clau-

ses du bill, au milieu de l’inattention

générale lorsqu’un incident comico-tra-

gique est venu fournir un aliment à la

curiosité oisive.

M. Bunster, un des députés de la

Colombie, connu par son excentricité

avait pris la parole, et pendant son dis-

cours, une musique harmonieuse s'était

élevé des hauteurs de la droite. Ce

genre d'interruptions au milieu des

discussions fastidieuses est passé dans

nos mœurs parlementaires, et le grave

rédacteur du Nouveau-Monde, ini-méme

député, expliquait l’autre jour savam-

ment qu’elles étaient parfois le seul

moyen de faire taire les orateurs en-

nuyeux. D’ordinaire, la chose est prise

du bon côté et ceux auxquels elle s’a

dresse ne s’en offense pas. 11 en a été

autrement hier : M. Bunster s'est fâché

et à déclaré qu’il aurait raison de celui

ani gâtait ainsi l'effet de son éloquence.

Aussitôt après quelqu’an a envoyé un

mot à M. Bunater lui disant que le mu-

gicien anonyme était M. Cheval. Sur

i L'EVENEMENT Eo -
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ce, l’irritable colombin, son discours fini,
à envoyé un mot à M. Cheval l'invi-
tant à aller le trouver à la-phambre de
comité No. 18.

Fort de son innocence, ne se doutant

de rien du reste, ls député de Rouville

s'est rendu à la salle indiquée. À peine

y était-il entré que Sir John, M. Caron

et autres députés conservateurs y sont

entrés et en sont sortis aussitôt en di-

sant : lls ne se battront pas. Ces mes-

sieurs se trompaient,car aussitôt seul avec

M. Cheval, M. Bunster l’a accusé d’être

l’auteur de l’interruption musicale dont

son discours avait été l'objet. A cela le

député de Rouville a répondu par un

démenti. Son antagoniste s'est alors

précipité sur lui et, le saisissant par

l'épaule, s’est mis à le frapper. Acculé
dans un coin, il ne restait plus à M.

Cheval qu’un moyen de défense et il

l’a employé : plongeant la main dans la

longue barbe du farouche colombin il

en a arraché une poignée. L'assaillant

ayant alors lâché prise, M. Cheval a pu

se dégager, avec l’aide du Dr. St. Jean

et de M, Lajoie accourus au bruit.

Le récit de cet incident à amusé la

galerie durant le reste de la séance, et

tandis que M. Bunster était allé sc faire

panser, M. Cheval montrait à ceux qui

l'en priaient la barbe de son ennemi

qu’il pourra conserver comme nos pré-

décesseurs sur ce sol gardaient, en guise

de trophée, la chevelure enlevée au

chef ennemi.

Er

LE «“ MERCURY.”

Les organes du parti conservateur
font beaucoup de bruit & propos d'un
article du Mercury insultant les femmes
canadiennes. Ils donnent à entendre
que ce journal est l'organe du mingstére
Joly et qu’il exprime ses idées.

Nous déclarons emphatiquement que
le Mercury n’est pas l'organe de M.
Joly et que l’honorable ministre n’est
pas responsable des écrits de cette
feuille.

Les conservateurs connaissent parfai-
tement cela, mais avec leur mauvaise
foi ordinaire ils se servent de tout ce
qui leur tombe sous la main pour écra-
ser le nouveau ministère.

Des circulaires ont été répandues par
milliers dans les campagnes reprodui-
sant les insultes du Mercury et les dé-
naturant même pour les rendre encore
plus condamnables.

Les conservateurs n’ont plus honte
de rien, ils prennent des armes où ils
en trouvent : se salir est leur moindre
occupation. Qu’ils aillent leur chemin
sans regarder en arrière, leur conscience
est élastique, nous le savons, et nous
sommes sur le qui vive.
Que tous nos amis de la ville et des

campagnes soient prudents et ne se
laissent pas tromper par ces jeunes
imprudents qui font la lutte avec des
mensonges et des préjugés.

Quant aux insultes du Mercury, M.
Joly n’en est pas plus responsable que
M. de Boucherville. Cette feuille est
seule coupable ; elle seul a manqué
aux convenances, à la vérité età la déli-

catesse qu’elle devait aux Canadiens-
Français. Nous la désavouons, nous
protestons contre ses injures, et nous

répétons que l’Hon. M. Joly n’a jgmais
autorisé le Mercury à représenter ses
idées et ses opinions.

———m

COMTÉ DE MONTMORENCY.

L'élection de Montmorency n’est plus
contestée ; clle est enlevée, enlevée d’en-
thousiasme par le jeune candidat libé-
ral, M. Chs. Langelier.

Cependant, Montmorency, semblait
être le château-fort du conservatisme;
c'était le boulevard inexpugnable, c'était
la réserve qu’on croyait pouvoir toujours

garder pour les mauvais jours, lorsqu'ils
seraient venus.

Le conservatisme avait là un asile, il
se réfugiait dans Montmorency comme
on se repose sur le sein de la vieille

garde; ct voilà que soudain, à peine les
premiers coups de canon ontils retenti
dans la bataille, à peine les premiers
soldats sont-ils entrés en lisse, la vieille

arde a tourné, la réserve a disparu et
ontmorency, cet asile presqu’inviola-

ble du conservatisme, entonne le pre-

mnier le chant de victoire des libéraux.
On ne peut se rendre compte sans

l'avoir vu et sans avoir entendu parler

les électeurs de ce comté de l’enthou-

sias me chaleureux avec lequel la can-

didature de M. Cha. Langelier est reçue dans toutes les paroisses. Hier, diman-

che, une foule énorme était accourue

de toutes les parties du comté ot même

de la ville pour assister à la jeûte qui
devait avoir lieu à Château-Richer et à
l’Ange-Gardien, entre les deux candi-

dats, M. Angers et M. Langelier. On
s'attendait à une discussion, Les libé-
raux s'étaient portés en nombre à ces

deux endroits, plutôt pour encourager
par leur présence le vaillant jeune
homme qui n’a pas craint d'accepter la
plus dangereuse et la plus terrible des
luttes, que pour assister à son triomphe.
Ils étaient venus comme pour lui dire
dè continuer cet héroïque effort, de ne
pas laisser tomber les armes, de ne pas
craindre d’être batia, puisque le combat
qu’il livrait était glorieux......et ces
mêmes hommes, qui croyaient beaucoup
faire en montrant leurs sympathies, ont
été stupéfaits par le plus inattendu ot
le plus magnifique des spectacles.

Il n’y à pas eu de discussion, non,
quoique les deux candidats aient parlé
chacun trois quarts d'heure ct que M.
Angers ait eu une réplique d’un quart
d'heure. Il y a eu écrasement, aplatis-
sement, et ce ne sont pas là des. mots
banals. M. Angers faisait pitié à
veir au point que quelques libé-
raux eurent l’idée de lui crier des hour-
ras pour le rendre à la vie, les cris et
vociférations des vingt-cinq à trente
vauriens probablement soudoyés et à
coup sûr enivrés par lui ou les siens
pour faire du tapage et empêcher la
discussion paisible, ne suffisant pas à
relever le courage du malheureux can-
didat conservateur ou à lui inspirer des
arguments.

Depuis des années déjà, on n’a en-
tendu sur les hustings, et c’est là l’aveu
de tous ceuxqui se trouvaient hier au
Château-Richer età l’Ange-Gardien, des
discours réunissant aussi bien toutes les
conditions de l'éloquence populaire que
ceux que M. Chs. Langelier a pronon-
cé hier dans son comté (nous disons son
comté, parcequ’évidemment M. Angers
ne peut plus avoir le moindre espoir de
le garder pourlui!)

Incontestablement, pour faire de sem-
blables discours, M. Chs. Langelier doit
s'inspirer du bon sens exceptionnel et
de l'intelligence remarquable des élec-
teurs de Montmorency ; M. Langelier
s'adresse à la fois à leur cœur et à leur
raison ; il explique les choses et eux
concluentsanseffort ; il les frappe par
l'évidence et eux voient nettement; il
dégage chaque question des brouillards
dont on l’enveloppe pour aveugler ler
électeurs, afin de pouvoir dire ensuite,
comme M. Angers l’a fait, que les habi-
tants ne comprennent rien et qu’on
peut se moquer à bon droit de l’opinion
publique; et quand M. Langelier a
bien dégagé chaque question, qu’il a
parlé avec une précision rigoureuse et
qu’il a développé des aspects précis, il
a le mouvement oratoire, le débit, la
chaleur, et cette conviction éloquente
qui se communique à l'auditoire échauf-
fé, ravi, enthousiaste, parce qu’elle sort
d’un foyer brûlant, parce qu’on la sent
sincère, parce qu’elle éclate dans le re-
gard, dans le geste et dans l’attitude
entière de l’orateur.

M. Langelier avait contre lui sa jeu-
nesse et son inexpérience de la vie poli-
tique, et il se trouve que cette jeunesse
est pour lui et que son inexpérience
n’était qu’apparente, n’était qu’une
arme factice que ses adversaires avaient
aisément inventée, la croyant bien sûre.
M. Langelier, malgré ses vingt-sept ans
ot sa figure absolument imberbe, ce
dont les moustachus, les barbus, et les
poilus bleus se. prévalent héroïque-
ment contre lui, parle comme un vété-
ran qui a fait un quart de siècle
de luttes sur les hustings. C'est
le futur orateur du parti dans la Cham-
bre Provinciale, et déjà la jeunesse l’ac-
clame comme tel. Mais n’anticipons
pas sur sa gloire future ; il est de force
à porter tous les lauriers qu’elle lui ré-
serve sans que nous ayons besoin de le
soulager ; disons seulement que toute
la province a maintenant les yeux
sur lui,et que, revenue de son éton-
nement à la vuc de ce qui se passe
dans Montmorency, elle accompagne de
ses vœux le jeune patriote qui n'a pas
craint une lutte qui semblait mortelle,
et qu’elle attend avec impatience son
triomphe jusqu'au jour où elle le célé-
brera avec enthousiasme.
Un dernier mot au sujet de la jour-

née d'hier. Près de son arrivée au
Château-Richer, avant la grand'messe,
M. Langelier voyait arriver à sa ren-
contre une suite de soixante-quinze
voitures venues de l'Isle d'Orléans pour
le reconduire. Pour faire voir de plus
avec quel intense, quel fiévreux intérêt
on suit l’élection le Montmorency, di-
sons qu’une centane au moins de per-
sonnes de la ville, parmi les gens de
profession et les marchands, s'étaient
tendues aussi au Château-Richer. Les
mêmes voitures et les mêmes personnes,
augmentées d’un nombre considérable
d'électeurs du ‘hâteau-Richer, sont
allées en outre conduire M. Langelier
à l'Ange-Gardiez ; on peut dire sans
crainte que le nonbre des voitures s’é- levait à environ (eux cente, puisque la

route entre Château-Richer et Petit-Prés
ep, était littéralement couverte.
La journée entière n’a été qu'une

ovation, du miatin jusqu'au soir, et elle
donne l’avant-goût dél'ovation défini-

le premier mai prochain.
*. $.

 

NOUVELLES POLITIQUES.

Îl y aura une assemblée des électeurs
de St. Colomban de Sillery aujourd’hui
à 3 heures. Les orateurs suivants pren-
dront la parole : Les Hons. Garneau et
Ross, et de MM. C. Langelier et An-
drew Stuart. L'assemblée aura lieu à
Pointe-à-Pizeau, chez M. J. P. Timmo-
ney.
Une autre assembiée se tiendra au

Cap-Rouge ce soir, à la maison d’école.

Les électeurs de Laval ont été adres-
sés hier après la messe par l’échevin
Gauthier et M. R. J. Bradley, en fa-
veurdu candidat du gouvernement, M.
Chs. Langelier. L'assemblée a été una-
nime en condamnantle “ faceur banal
et sur l'invitation du Maire, M. Bor-
land, on a donné trois hourras pour Son
Excellence le Lt. Gouverneur, et trois
autres pour le candidat, M. C. Lange-
lier.
M. Angers ne réunira pas plus d’une

douzaine de voix dans la paroisse.

On nous télégraphie de Rimouski:
Auguste Tessier, écr., a adressé, ici,

hier, en faveur de l’Hon. M. Chauvean,
une immense assemblée. M. Tessier à
été très heureux dans ses explications
sur le bill des taxes et sur celui des
chemins de fer. :
M. Vallée prit ensuite la parole,et ré-

citason petit boniment, rempli d’injures
à l'adresse du Lieutenant-Gouverneur, et
du gouvernement fédéral. La plupart
des auditeurs se sont retirés dégoûtés
de l’entendre.
M. F. F. Rouleau, a parlé à St.

Anaclet après les vêpres et a confondu
Sire Vallée et leur démontra que si
jamais ces usurpateurs, remontaient au
pouvoir, le cultivateur verrait bientôt
disparaître toutes ses terres sousle far-
deau des taxes.

L'hon. M. Chauveau a parlé à St.
Fabien, à St. Simon et à St. Mathieu,
hier, étant partout reçu avec enthou-
siasme. M. Vallée a refusé de le rencon-
trer, quoique solicité plusieurs fois de
le faire,

Le Globe annonce que Sir A. T.
Galt, se portera probablement candidat
dans la division de Montréal-Ouest
comme indépendant, et qu'il n'aurait
pas d'opposition.

On signe des réquisitions en ce mo-
ment priant A. H. Murphy, éer., de se
porter de nouveau candidat dans la di-
vision Ouest, en opposition à M. Alleyn.
Si M. Murphy accepte, nous sommes
certain d'une chose: M. Alleyn, ne
votera plus en faveur des taxes.

 

QUEBEC-CENTRE.
Hier après la messe, de nombreux

circulaires invitaient les citoyens de la
division centre à une assemblée qui de-
vait avoir lieu dans l'après-midi. Comme
la circulaire ne portait aucune signature.
et que le but de l'assemblée semblait
important, le public s’y était porté en
foule, guidé par la curiosité.
On s'attendait naturellementà se voir

bien renseigné sur la question qui nous
agite en ce moment. Tout le monde
ouvrait de grands yeux afin de mieux
voir celui qui devait leur faire con-
naître le secret d'être heureux. Quel ne
fut leur étonnement en voyant appa-
Taitre une espèce de chenille à poil,
ayant nom Côté qui s'avança sur l’es-
trade et se mit à déblatérer contre M.
Rinfret, le député actuel, et cela sur un
ton et d’une voix qui a fait moins
d'effet par devant, notaire, que par der-
rière. Les amis présent de M. Rinfret
allèrent l’informer de ce qui se pnssait,
et il arriva comme une bombe dans le
camp ennemi. Alors de l’acclamer, par
des bravos enthousiastes, et de nom-
breux cris de “ Pas d’Thibault ” ““ pas
de Côté.” Le notaire indigné voulut se
récriminer, mais la foule était trop
nombreuse ct ses protestations se per-
dirent au milieu des acclamations cha-
leureuses que l’on prodiguait au Dr.
Rinfret. Il cria, cria si fort, qu’ont du
avoir recours à la police pour le faire
taire.

Deux gendarmes par uu beau dimanche
Chevauchait le long chemin.

Île furent appelés ct priés de bien
vouloir conduire chez lui ce malotrus,
qui venait troubler l’ordre publique,
par une démonstration aussi insensé
qu’intempestive. La police s'’avança,
empoignèrent maître Jean Côté chacun
d’un côté et le conduisire au grand con-
tentement de la masse au coin de la rue voisine.

tive qui aura lieu podf la cause libérale:
i * ” |Yers es demeure conjugale, et quel-

Le Dr. Rinfret, vivement appelé à
prendre la parole, donna quelques
explications sur sa conduite passée, et
fut acclamé avec enthousiasme et par
de nombreux houtras.
M. Côté cheminait a pas précipités

ques instants après,une fenêtre s'ouvre,et
{l’on voit-apparaître absolument comme
cela se voit dans les jeux de surprise,
une tête pâle et livide, les cheveux
hérissés, les doigte crispés, se démenant
comme un possédé. Qu'il était beau ce
mannequin dans ses grands mouve-
ment automatiques. Il eut cependant
un moment de défaillance et il pleura,
en voyant son habit déchiré et son cha-
peau bossé. Il imagina une phrase pour
faire couler des larmes ; montrant son
habit décousu,il dit : Messieurs, l'on a
déchiré mon habit, et l'on m'a donné
des coups de poing dans le dos, voyons
est-ce juste cela ? Personne ne répondit.
En voyant ce silence, il s’écria plus fort
qu’avant : Voyons vous autres répon-
dez-done —Mêmesilence. Alors il prit
un verre d'eau et continua. C’est mal-
heureux pour vous tous messieurs, que
je n’ai pu vous parler, j'aurais désirer
m'étendre sur le million, (un gamin lui
répond: et l’on t'a étendu dansla boue,
c’est bien fait.) Savez vous messieurs
ce qu’a fait le Dr. Rinfret dans la Cor-
poration, eh bien,il a reçu cette année
$68 pour avoir vacciner 300 personnes,
ce n’est pas étonnant qu’il soit pour M.
Joly ; l'année d'avant il a reçu plus,
mais on ne sait pas combien il en a
vacciné. Si j'eus été dans la Corpora-
tion je n'aurais jamais voté un million,
j'aurais peut-être consenti a voté un
quart de million pour le chemin de fer
qui doit assurer notre prospérité future.

Voilà le discours de maître Jeau
Côté, notaire, dans tout ce qu’il avait
de plus beau, vous pouvez facilement
imaginer le reste. Quel effronterie ! Jean
Côté, député du peuple, c’est à faire
pouffer de rire ! Aprèscela, ily a bien
eu Fradette, pourquoi pas Côté.
Dans tous les cas maître Jean doit

être satisfait du rôle qu’il a joué hier et
nous espérons qu’il n'ira plus comme
cela se faire ridiculiser sur les marchés.

Pendant que se jouait cette comédie,
l'assemblée du marché Berthelot était
devenue imposante par le nombre et le
caractère. Elle à été unanime à con-
damner le ministère de Boucherville,
et elle a approuvé entièrement et dans
ces moindres détails la conduite de Son
Excellence le Lieutenant-Gouverneur,
en démettant du pouvoir ses hommes
sans serupules qui ne pouvait gouver-
ner autrement qu’en imposant la taxe
directe. M. Rinfret a très bien expli-
qué la question, ce qui lui a valu lex
sympathies unanimes de l’assemblée, Il
fut suivi par MM. Peachy et Gingras
qui ont chacun expliqué d’une manière
claire «t précise, la situation actuelle,

démontrant tout l’avantage qu’il y avait
d'appuyer le ministère Joly, afin d'évi-
ter toutes les différentes taxes dont on
se proposait d’accabler le peuple.

L'assemblée s’est dispersée en pous-
sant des hourras frénétiques pour le Lt.
Gouverneur, pour le ministère Joly et
pour M. Rinfret.
Que nos amis du centre se réjouisse,

aucune lutte n’est possible dans cette
division.

———_#re)…

LA GUERRE D'ORIENT.

Londres, ler avril. — Un correspou-
dant de Berlin, dit :
En conséquence du refus de l’Au-

triche de venir à un arrangement avec
la Russie, l’on croit que le prince Gorts-
chakeff a déjà informé Lord Loftus que
la Russie est prête à se soumettre à la
demande de l'Angleterre, pour ce qui
regarde le Congrès.
Une dépêche spéciale de Constanti-

nople dit que si la flotte anglaise n’est
pas retirée, les Russes, d’après l’avis du
Sultan, occuperont Constantinople.

Je même correspondant, croit que
M. Layard, d’après les instructions qu’il
en avait reçu du gouvernement britan-
nique, à demandé à la Porte ce qu'elle
se proposait de faire en cas d’une guerre
Anglo-Russe. Safvet Pacha à répondu,
qu’il était enclin personnellement à lu
neutralité, mais qu’il soumettrait. cette
question à ses minietres.
Un correspondant de Constantinople.

dans une dépêche, dimanche, dit :
J'apprends de source certaine que lv

Sultan a signifié son intention au grand
duc Nicolas, de ne pas se Lattre contre
l'Angleterre. Tes Russer oceuperont
Bujukdere, lundi.
Une dépêche de Paris, dit que la

Servie s’ailiera aux Russes, si la guerre
se déclare.
Uno dépêche spéciale de Belgrade

nous apprend que le général Markovitz.
commandant la Brigade du Donejevatz,
vient d'être arrêté pour haute trahison.
On croit probable plusieurs autres arres-
tations.
Une dépêche spéciale de Berlin dit que la Russie à informé l’Autriche
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qu'elle serait d’une neutralité‘ amicale
avec elle, si l'Autriche voulait s'empa-
rer des provinces a l’ouest de la Tur-
quie. L’Autriche n’est pas prête à accep-
ter cet offre.

Les journaux de Paris publient une
dépêche d'Athènes donnantlibre cours
à la rumeur que l'Angleterre aurait
demandé permission de faire camper un
corps expéditionnaire sur le territoire
Grec.
Athènes, 31 mars.—Une armée turque

de 10,000 hommes ont chassés les in-
surgés du Mont Pélion, et repris Ma-
crinitza. La perte de vie des deux côtés
est énorme. On s'attend à une autre ba-
taille d’un moment à l’autre.

 

TÉLÉGRAPHIE GÉNÉRALE

Paris, 31 imars—Le budget de la
France pour 1878 représente un- sur-
plus de 10,000,000 de francs.

Rome, 31 mars—Le père Beckt, le
général de la société de Jésus, est ma-
lade.
Le pape a donné audience aujour-

«hui, à l’ex-président Grant, à sa dame
et à son fils. Le Dr. Chaland, le recteur
du collége américain, a fait les hon-
neurs au général Grant dans l’apparte-
ment des gardes Suisse ct l'a ensuite
con luit aux appartements du Pape à
qui ila été présenté par le Cardinal
McCloskey.
Sa Sainteté l’a reçu avec une grande

marque de distinction.
Le cardinal Louis Aniat Disan Fi-

lippo Isoiso, est mort.
Pueblo, Cal., 30 mars.—la banque

de South Pueblo, a été pillé par des
voleurs masqués,vendredi dernier, Après
avoir baillonné le caissier, ils l’ont
forcé d'ouvrirle coffre de sûreté, au-
quel ils ont enlevé $5,000 et une mon-
tre d’or. On ne connaît pas encore les
voleurs.

A TRAVERS LA VILLE.

 

UNIVERSITÉ-LAVAL-— A cause de la
mort de M. L. N. Mainguy, il n’y aura
pus réception demain à l’Université.

COMTÉ DE QUEBEC.—M., I. J. Mon-
tumbault, avocat, de cette ville, est
nommé officier-rapporteur pour le comté
de Québec, aux prochaines élections
locales.

UNIVERSITÉ-LAVAL—Nouvelle confé-
reuce publique d'Histoire de l'Eglise,
ce soir, à 8 heures, par Monsieur le
professeur LL. A. Bégin, dans la salle
des cours littéraires de l’Université.

AMÉLIORATIONS DU HAVRE. — Voici
les noms des coniracteurs qui ont sou-
missionne pour les travaux ci-dessus:
MM. Simon Peters, Moore et Wright,

Campbell et Lord, St. Catherine;
Sanith et Ripley, New Jersey ; Beau-
cage et Chateauvert, E. P. Macdonald
et Isbester, Fréchette, Shanly et Char-
iebois, Sullivan et O'Brien, Canal La-
chine ; Robert McGreevy, Alex. ct
John Macdonald, et Worthington.

FRAVAUX BANS LA RIVIÈRE ST. CHAR-
ss—MM. Moorcet Wright, les con-
tracteurs des travaux a l'embouchure de
larivière St, Charles, sont après cons-
uuire en ce moment à leur chantier sur
la rivière St. Charles, un nouveau cure-
mole devant coûter $30,000. Il sera
lancé le 15 avril, ainsi que onze larges
tacs, et un petit vapeur a hélisse.

vors— Une femme s’est fait volé
$3.50 dans ses poches, sur le marché
Jacques-Cartier, samedi.
Deux individus du nom de Bérubé

et Caron, se sont introduits dans le
bureau de M. Lépine. entrepreueur de
pompes funèbres, sur la rue St, Valier,
samedi. et s’apprêtait a la fuite en ap-
portant avec eux un pardessus et un
coussin de cariole lorsque M. Lépine
arriva et donna l'alarme. Ils furent pin-
erg de suite et conduits à la station
No. 3. rue St, Joseph.
Un nommé Talbot, de lévis, a été

drrête, sous soupçon d'avoir volé $69.
LROGLE DE COINCIDENCE. — M. Jean

Blanchet, CC. R., avocat de cette ville,
« été victime d’un accident, il y a une
couple de jours, qui le retientau lit. M.
Hlanchetdevait briguer les suffrages des
Clecteurs du comté de Dorchester, dans
les intérêts du parti conservateur, aux
prochaines élections, ct l'accident qui
lui est survenu, l'empêche de se porter
candidat. l’on sait aussi que M.
L. N. Carrier, notaire, de St. Hemi,
«levait lui aussi briguer les suffrages du
même comté, dans les intérêts du parti
libéral, et drôle de coïncidence, M. Car-
vier d’un côté torube frappé d'apoplexie
«t M. Blanchet est lancé hors de sa voi-
ture, a peu pres dansie même temps, et
tous les deux sont retenus au lit, se
voyant dans l’impossibilité l’un etl'autre
de se porter candidat,

OISPARU. -— La police est informé
“qu'un nommé Myler a disparu dechez
lui depuis près d’une semaine. et qu'il
l’a pas éte vu depuis,

 

VENTE PAR ENCAN.—Nous prévenons
le public que, le 11 avril courant, à 10
heures du matin aura lieu la vente à
l'encan de tout le mobilier garnisant le
logement de E. Moreau, écr., au No. 30
rue Hébert, Remparts.

Onsera admis à visiter les meubles,
etc, durant les trois jours précédent la
vente : de 10à 12 heures, A. M., ct
de 24 à 5 heures, P. M.
Un catalogue sera remis aux visiteurs

et sera distribué avant et lors de la
vente.

Avis aux amateurs de meubles de
choix, de gravures de prix, etc, aux
célibataires endurcis à qui la grice ins-
pire Ja résolution longtemps combattue
de prendre enfin femmeet maison pour
fixer leurs jours dans un confortable
chez soi,

IMPORTANT A SAVOIR— Le magasin
de moulin à coudre de L. N. Allaire et
Cie., est transporté au No. 6, rue de la
Fabrique, dans les bâtisses des Mes-
sieurs du Séminaire, entrepôt de Pianos
de Bernard et Allaire—1m.

FAITS DIVERS.
NOMINATION.—M, F. X. Archambault,

avocat de Montréal, est nommé censeil
de la reine.

MOUVEMENT MILITAIRE. — L'artillerie
de garnison, de Montréal, doit aller
remplacer l’Artillerie Royale qui sem-
barque pourl’Europe à Halifax.

BILAN DE GUERRE.—I] ressort de
comptes rendus officiels que le nombre
des Russes tués ou blessés pendant la
guerre qui vient de se terminer s’élève
à 89,304 officiers et soldats. Le nom-
bre des généraux qui figurent dans ce
chiffre est de 21, dont 10 tués et 11
blessés. Un prince de la famille impé-
riale et 34 membres de la haute no-
blesse russe sont morts sur les champs
de bataille. Parmi les blessés, 36,824
sont déjà complétement rétablis, et les
10,000 autres seront en état de quitter
les hôpitaux d'ici à quelques semaines.
121 hommes étaient prisonniers des
Tures au moment ou armistice a été
conclu. Le nombre des Russes tués et
ble:sés est très considérable relative-
ment au nombre total des combattants ;
le sixième des hommes qui ont com-
battu a été tué ou blessé,

Dans les grandes batailles de la
guerre franco-allemande, la proportion
à été à peu près la même: elle a éte
d'un sixième dans les batailles de Worth
et de Spickeren,et d’un huitième dans
celles de Vionville ou de Mars-la-Tour
A Gravelotte, elle n'a été que d’un on-
zième, et à Wissembourg d’un douzit-
me. Dans quelques-unes des grandes
Latailes du commencement de ce siècle,
les pertes ont été beaucoup plus consi-
dérables, relativement au nombre des
combattants : la proportion a été d’un
tiers à Salamanque, à Borodino et à
Eylau, d’un quart à Marengo et d’un
cinquième à Friedland.

Les comptes rendus officiels russes
montrent aussi que, parmi les blessés
admis dans les hôpitaux, un sur onze
est mort des suites de ses blessures,
Pendant toute la campagne, deux sol-
dats seulement ont été punis de mort,
un pour désertion, l’autre pour vol
accompagné de violence. Ce dernier
avait, comme on sait, attaqué sur le
pont de Simnitza à Sistova M. Pognon,
correspondant de l'agence Havas au
quartier-général russe.

Il est sérieusement question de con-
stituer une commission sanitaire inter-
nationale pour lu désinfection des
champs de bataille de Bulgarie. En
effet, le service hygiénique, presque
nul chez les Turcs, à été insuflisant chez
les Russes, Des milliers de cadavres
d'hommes et de bêtes gisent encore
sans sépulture ; des quantités d’autres
sont simplement recouverts de quelques
peHetées deterre. On peut s'attendre,
au printemps, si on ne prend pas de
précautions énergiques, à des épidémies
très violentes, dont le grand mouve-
ment de circulation qu'aménera notre
Exposition faciliterait la propagation.
Tous les Etats européens sont donc in-
téressés à ce qu’on prévienne le fléau.

Le journal The Statist établit, d’a-
près les chiffres officiels, que les frais
de la guerre se montent pour la Russie
au moins à 2 milliards 260 millions de
francs : aussi le déficit du budget est-il
cette annéo de 85 millions, sans comp-
ter quele fise duit commencer sous peu
à rembourser à la Banque de St. Pé-
tersbourg le milliard qu’il lui doit. De
plus, les suites de la guerre restrein-
dront encore pendant plusieurs années
los forces productives du pays, etle dé-
ficit actuel n’est pas près de s’éteindre.

LES URDRES FÉMININS—On sait que
la Reine d'Angleterre a créé un nouvel
Ordre de chevalerie exclusivement fé-
minin : c’est l’ordre impérial de la Cou-
roune de l’Inde. 11 a été conféré déjà à
dix-huit dames, classées de la manière
suivantes : femmes ou veuves de vice- rois de l'Inde: filles de vice-roie de  

l'Inde ; filles d'anciens vice-rois ; fem-
mes de secrétaires d'Etat pour l'Inde ;
femmes ou veuves de gouverneurs des
possessions britanniques dansl'Inde.

Il est intéressant de remarquer que
la Couronne de l’Inde porte à treize le
nombre des ordres féminins qui exis-
tent actuellement en Europe.
Le plus ancien de ces ordres est celui

de la Creix étoilée, fondé en septembre
1668 par l'impératrice Eléonore, veuve
de Ferdinand 1I.
En 1714, Pierre-le-Grand instituait

l’ordre russe de Sainte Catherine, ainsi
nommé en l'honneur de l’impératrice.

Le roi de Bavière n’a pas à sa dispo-
tion moins de quatre Ordres pour les
dumes : Ste. Elizabeth, créé parl'Elec-
trice Elisabeth en 1766 ; Ste. Thérèse,
dû à la Reine Thérèse de Bavière en
1827 ; Ste. Anne divisé en deux clas-
ses ; Ste. Anne du couvent des Dames
de Munich et Ste. Anne des Dames de
Wurtembourg.
Le Wurtembourg possède l’Ordre de

Sainte-Olga, créé après la guerre franco-
allemande par le roi Charles en l’hon-
neur de la reine Olga, fille aînée du
czar.

L’Espagne a I'Ordre de Marie Louise,
fondé par la femme de Charles IV en
1792, et le Portugal celui de Sainte-
Isabelle, fandé en 1801 par Don Juan,
prince régent du Portugal.
En Allemagne, on trouve l’Ordre de

Prusse, créé par le père de l'empereur
actuel, en souvenir de sa femme la
reine Louise, morte en 1810 à l'âge de
trente ans.

Le Mecklembourg a l’Ordre de la
Couronne des Wendos, fondé cn 1864 ;
la Saxe l'Ordre de Sidonie, créé par le
roi actuel en mars 1871.

L'empereur Maximilien avait aussi
institué au Mexique, à l‘instigation de
I'infortunée impératrice Charlotte, un
ordre exclusivement féminin, celui de
Saint Charles, qui fut même répandu
avec trop de profusion.
Quant à la France, si renommée ce-

pendant pour sa galanterie, elle n'a ja-
mais songé à créer, à l’usage des dames,
aucune distinction particulière comme
il en existe dans les pays que nous ve-
nons de citer.

DÉTAIL CURIEUX.—Àpropos de sujets
militaires, un détail curieux et que
beaucoup de monde ignore, c’est
celui-ci:

Depuis de longues années. l’Allema-
gre a le monopole à peu près exclusif
de la fabrication des soldats de plomb,
ces joujoux légendaires enfermés dans
des boîtes de sapin revêtues de papier
foncé.
La guerre franco-allemande a, pen-

dant quelque temps, interrompu cette
industrie : mais depuis deux ans envi-
ron elle a repris avec une recrudescence
étonnante. Jamais on n’a vu autant de
champ de Châlons, d'infanterie, de
ravaleri- française, — en soldats de
plomb, fabriqués à Nuremberg et ail-
leurs.

Car il va sans dire que l'armée fran-
çaise constitue le principal élément de
cette fabrication.

11 est assez piquant de voir, par état,
les Allemands travailler ainsi sans
relâche à familiariser la jeunesse fran-
çaise, dès le bourrelet, avec le dieu
Mars.

DIAMANTS DE LA COURONNE D’ANGLE-
TERRB.—Des diamants de la Couronne
d'Angleterre sont arrivés à l’Exposi-
tion ; quarante-deux rnillions dans une
caisse de quatre-vingt centimètres car-
rés !

Ces bijoux sont naturellement enfer-
més dans un coffre-fort solide, et une
garde spéciale veillera sur eux jour et
nuit.

Les principales pièces sont :
lo. Un diadème de quatre-vingt-six

diamants, dont la grosseur varie ; celui
qui est au milieu est le “ Æohi-Noor ”
et vaut seize cent mille francs ;

20. Un collier de cent-huit diamants,
La pièce principale est vne émeraude,
la plus pur et Ja plus belle, dit-on,
qu'on ait vue jusqu'à ce jour.

Su. Un deuxième diadème, diamants
et émeraudes. Au centre est le “ Kan-
davassy,” diamant qui, nous a-t-on dit,
vaut trois millions. Il est énorme, mais
il « malheureusementun défaut qui lui
ôte une partie de sa valeur.

Enfin des colliers, agrafes, fermoirs,
ete,, dont nous avons pu encore nous
procurer la nomenclature, mais qui ont
une valeur énorme.

Tous ces bijoux appartiennent à la
couronne d'Angleterre. Une partie sert
à S. A. R. Mme la princesse de Galles,
dans les occasions solennelles, les autres
sent réservés à la reine. Dernier détail.
Il paraît que le Kanduvassy n'appar-
tient que depuis peu de temps à la cou-
roume. Naguère encore il servait d'œil
à une déesse indoue, et c'est grâce à un
brahme besoigneux que ce joyau pré
cieux serait devenu la propriété de la
Grande-Bretagne.

UN HERITAGE. — ll y a environ dix-
huit moie, une dame d’une cinguan-  

rm —

taine d'années arrivait à Jersey, accom-
pagné d’une bonne ct d'un enfant de
onze ans environ. Elle venait, disait-
elle, passer quelque temps dans l'île,
fuyant Paris où elle avait peur d'une
nouvelle Commune. Elle apportait
avec elle un riche mobilier et paraissait
dans uno situation de fortune assez
considérable.

Voulant faire upprendre l'anglais à
l'enfant qu'elle disait être son neveu,
elle le plaça dans une école de Jersey ;
mais l'enfant se plaignit à plusieurs
reprises d'être en butte aux taquineries
de ses nouveaux camarades. Il fut reti-
ré de la pension et repartit pour la
France avee sa bonne.

Dopuis, cette dame vécut absolument
seule et, quoique d’une très mauvaise
santé, elle ne voulu accepter l’aide ni In
société de personne, dans la crainte
d’être volée.
N y a une quinzaine de jours, elle

cessa d’aller, comme à l'ordinaire, s'oc-
cuper de se provisions et acquisitions
quotidiennes. On se demandait si elle
était en voyage, lorsqu’un pussant en-
tendit des gémissements partant de la
maison qu’elle habitait. On vuvrit la
porte de sa chambre, et ou lu trouva au
lit, malade. Il y avait cinq jours qu’elle
était ainsi, seule, sans secours. À

Onlui fit prendre des cordiaux et on
voulut placerprès d'elle une gurde-ma-
lade. Elle refusa et demanda seulement
à être transportée chez un boulanger,
auquel chaque matin, depuis son arri-
vée, elle achetait un petit pain d'un
sou. On accéda à son désir.
Un médecin,—un des hommes les

plus honorables du pays—fut appelé
pour lui donner des soins. 11 ne put
obtenir d'elle aucun renseignoment, ni
Sur Son nom ni sur son pays, ses rela-
tions, sa fortune et sa famille. Il ne put
constater qu’une chose, c’est qu’elle était
littéralement, comme on dit, cousue
d’or et qu’elle se mourait de faiblesse et
de privutions,
Voyant sa fin approcher, elle fit ap-

peler le consul de France et, sans autre
explication, lui remit, en dépôt, une
somme de 44,000 francs.

Huit jours après son arrivée chez le
boulanger, elle rendait le dernier sou-
pir, emportant avec elle ses secrets,
Aussitôt après avoir constaté sa mort,
le docteur s’empressa d’appelerl'officier
de police, afin de sauvegarder, autant
que possible, la fortune de la défunte.
Grâce à lui, on put mettre la main sur
un certain paquet dont la malade n’a-
vait pas voulu se séparer un seul ins-
tant,, ct qui contenait 71,000 fr. en
billets de banque, et environ 65,000fr,
«le bijoux et de diamants. Quant au
mobilier, nous avons déjà dit qu’il avait
une grande valeur, D'après les on-dit,
il y aurait un meuble qui. à lui seul,
vaudrait 23,000 francs.

Toute ceite fortune reste en depot,
jusqu’à ce qu’on ait découvert l’identité
e la morte, dout les héritiers auront à

faire valoir leurs droits. D’aprésce que
nous écrit un correspondant, elle s’est
donné successivement plusieurs noms:
Mme. Lambert, d’Alembert, Laure Re-
née, Salvandy. Elle a été recommandée
aux prières, à la chapelle catholique,
sous les noms de Laure Renée. Son
linge, qui est très beau et très riche. est
marqué L.........
Nous donnons tous ces détails dans

l’interêt des héritiers de la défunteut en
particulier du jeune enfant qu’elle avait
amené avec elle et qui ignore probable-
ment sa mort. Il ne faut pas oublier
que faute de se présenter dans un cer-
tain délai, les héritiers perdraient leurs
droits et verraient la fortune aller de
droit à la reine d'Angleterre.
La photographie de la morte « cté

faite, à Jersey, par M. E. Baudoux,
pour être envoyée en différents points
et servir à faire reconnaître l'identité.
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IMMENSE SUCCES.
TROISIEME EDITION

DF LA

VIE DE PIE IX
SES ŒUVRES ET SES DOULEURS

Par !. P. TARDIVEL

Julie brochure de 121 pages. formed (1-12

Cette histoire populaire de la vie de Pic
IX, qui a obtenu l'approbation de Sa Gran
deur Mgr. 'Archevéque de Québec, à eue un |
&uccës tellement extraordinaire quel'éditeur
eêt obligé aujourd’hui d'en imprimer une
troisième édition pour remplir les nouvelles
commandes qui «urivent chaque jour de
toutes les parties de la Puissance ainsi que
des Etats-Unis.

L'éditeur a le plaisir d'annoncer qu'il a
obtenu de Sa Grandeur Mgr. Fabre, évêque
de Montréal, une lettre par laquelle Mon-
seigneur permet aux curés de son diocèse
de recommander du haut de la chaire la
brochure de M. J. P, Tardivel. intitulé: la
Vir p& Prr IX.

L'éditeur profite de cette circonstance
pour prier les nombreux souscripteurs qui
n'ont pas ercore reçu leurs exemplaires de
bieu vouloir prendre patience, car sous peu
il pourra les satisfaire

Les personnes qui désirent &e procurer la

!

Vik vg Pi IX, feront bien de se hâter d'en-
voyer leurs commandes soit à l'auteur, M.
J. P. Tardivel, ou à l'éditeur M. J. N. Du-
quet, rue Ste. Famille, Québec, car le térage
de cette troisième édition sera réglé sur le
nombre des commandes reçues,

Québec, 30 mars 1878 3f
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MARCHE MONETAIRE,
New-York, 10 hs, ler avril 1878.
Echange Sterling, 874; Green-

 

Or, 11;
backs, 97 |

E. C. BARROW, Courtier.

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL,
3) mars 1878.

Freer. ~ Recettes 1,070 quarts Sujiérieur
Extra 4.00 A 6.05; Extra Superfine 5.65 A
5.75; Fancy 5.10 4 550; Extra du Prin-
temps 5.10 3 5.15; Superfine 4.60 à 4.70 ;
Forte de Boulangers 5.10 à 53 ; Fine 4 15
à 4.25: Middlings 3.60 à 3.75: Recoupes
2.75 à 3,25; Sacs Ontario 240; Sacs de la
Cité (délivré) 2 70.

Drxnées Beurre, recettes #2 tinnittus
10e à 19e. lard, 13.00 a 13.75.
ALcauis—Recettes 14 quarts, Potasse 352

à 390. Perlasse nominal.

F5RUE

ONE

D

Décès.

A St, Sauveur, le 30 mars, à l'âge de ç4
ans ct 3 mois, Dame Marie-Goneviève Beau-

ip, épouse de Maurice Marcoux787
funérailles auront lieu mardi, à 8 heures
précises Le convoi funèbre laissera la de-
meure de son fils, rue St. Vallier, à 74 hs.
À. M, pour se rendre à l'Eglise St. Sauveur.
Parents et amis sont priés d'y assister saus
autre invitation.

 

Annonces Nouvelles,

PROPRIETES A VENDRE.
1. Un emplacementsitué dansle village

de la Pointe-à-Pic paroisse de St. Etienne
de la Malbaie, contenant six perches de
front sur six perches ct demic de profon-
deur avec une grande maison, connue sous
le nom de “Murray Bay House,” dessus
construite, qui est très convenable pour un
Hôtel ou une Résidence Privée.

2. Une terre située au même lieu, conte-
nant quatre-vingt-dix pieds de front sur
un demi arpent de profondeur, ct de cette
profondeur contenant trois-quart d'arpeat
de front sur environ trente-sept arpents de
profondeur, avec une maison et autres hie
tissus dessus construites,

Ces propriétés seront vendus à de- con
ditions faciles. Titres incontestahles.

S'adresser à ln

SOC. CONSTRUCTION MUTUELLE,
No. 26, rue St. Tneques, B -V.

Québec, Ier avril 1873,
 
 

Fermeture à Bonne Heure.

À la demandede la Société de Ferineture
à Bonne Heure, Section St Roch, messieurs
les marchands de St. Roch et St Sauveur
ont consenti à fermer leurs établissements
à HUIT heures depuis le Ter Avril jusqu'à
nouvel ordre,
En conséquence les Dames et le publi

sont priés de faire lvurs achats avant lhenrr
mentionnée.

C. VILLENEUVE,
Secrétair

Québe., ler avril 1878 —3t
 

ACTEDE FAILLITE DE 1875
Dans l'affaire de

SAMPSON & FRERE, Pioumbieis «t Manu-
facturiers d’Apparcils de Gaz «t Four-
naises,

Faillis.

Nous «avons teçu instruction de JAI CQUES
AUGFR,écr.… Syndic, d« vendre à l'envan

JEUDI, LE 4 AVRIL,
au magasin des faillis, rue St Jean, No. 24
tont le stock des faillis, consiatant en :—
Pompes, Closets, ‘Tremies, Tuyaux en

Flomb, Plomb en Feuilles, Chantepleures
en Cuivre de différentes dimensions, Valves,
Pentures en Cuivre, Couplets en Cuivre,
Tarauds, Roulcau à Polir, Vis, Rivets en
Cuivre, Foret, Forge Portative. Vieux Mée
taux, Cuivre, Fer, Plomb, etc Outils pour
Tourneur en Métal, aussi une variété d'au-
tres articles trop long à énumérer,
MAGASIN DE VAISSELLE —Buls, As

siettes, Plats, Verres, Lampes, Globes pour
Gazelliere, Cheminées de Lampes, Hnile de
Charbon, cte.
MEUBLES DE MÉNAGE. Tapis, sofas,

; Chuises, Tables, Pendules, Armoires, Bfhlio-
thèque 90 vols, Cadres, Rideaux, et:

— AUSSI — 
|

Un wagoitique Piso 7 octaves de Peize
& Co
Le tout par lots à la ronvenance des

acheteurs.
La vente à DIX

réserve,
Le Mugusin sera ouvert Mercredi pour les

visiteurs.

DERY, ST. LAURENT & CIE.
. Fok,

heures A M et sans

‘Québec, ler avril 1875.
 

MUSIQUE NOUVELLE.

SEUL!
CHARMANTE ROMANCEK-MELUDIE

Poésie de À. FRÉCHEPTE

 

Musique que le Conte pk Prémio Rsau

Prix... 100.000 00000 ...40 rentins.

Publié et en vente chez

A. LAVIGNE,
25, ruc St. Jean, (Banque d’Epargnes.)

Québec, 30 Mars 1878,
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